
Parlement de la Communauté française
Nord Eclair
Communauté française - Enseignement - Enseignement supérieur

16/03/2015

La voiture,
finalement
moins chère
que le kat!

la flambée des prix continue
fi\ Chaque année, le prix des
~ logements estudiantins
augmente. Au point que les
parents préfèrent désormais
acheter une voiture à leur
progéniture. Sur le long terme, ils
seront gagnants.

Mi-mars, les étudiants les plus
prévoyants commenceront à
chercher un kot pour la pro-
chaine rentrée scolaire. Trop
tôt? Même pas! ({Chez nous, J'ou-
verture de la saison locative a com-
mencé le 14 mars», explique
Vincent Cengler, responsable du
secteur social des étudiants de
Namur. « Sur les 500 logements
que nous plVposons avec J'wlivelc
sité, seuls 250 se libérelVnt. »
Si les logements proposés par
l'université coûtent en moyenne
270 euros, ceux relevant du privé
sont bien plus chers. « En
moyenne, ces loyers-Jà varient
entre 300 et 350 eulVS par mois
plus les charges», nous explique
notre interlocuteur. « Comme les
contrats sont toujours à court
terme, J'indexation appartient au
plVpnëtaire. Le loyer peut donc

augmenterchaqueannée. »
Et si notre interlocuteur nous
parle d'augmentation, c'est
parce que là est toute la problé-
matique des logements étu-
diants. « Chaque année, les loyers
augmentent entre 1 et 1,5%»,
nous explique-t-il. « Ce qui com-
mence donc àtàire beaucoup pour
les étudiants qui doivent assumer
leur logement ou pour les parents
qui ont plusieurs entànts. »

BRUXELLES ET LLN AUSSI
Namur n'est évidemment pas la
seule ville étudiante concernée.
À Bruxelles, la problématique se
fait d'autant plus sentir. « Chez
nous, les demandes sont nette-
ment supérieures aux oflÎes »,
nous explique Christine Vanden-
barge, permanente à Infor Jeune
Bruxelles. « Beaucoup de jeunes
recherchent un logement pas cher
mais les prix de ces derniers n 'ar-
rêtent pas d'augmenter. )
En ce qui concerne les logements
privés, leur prix tourne autour
des 300 euros. Mais les nouveaux
propriétaires n'hésitent pas à
augmenter les prix. «J'ai ici un
dossier devant moi où le loyer est

de 450 eulVS par mois», ajoute
notre interlocutrice. « Pour un
étudiant, c'est tout simplement
impayable! Pour vous dire sincère-
ment, nous craignons pour l'ave-
nir parce que la situation ne vapas
s'améliorer. De moins en moins
dëtudiants vont pouvoir se loger
dans le mtur ~i ça continue
commeça.»
Même constat à Louvain-la-
Neuve. « La ville néo-louvaniste
connaît un plVblème de logement
depuis des années», nous ex-
plique Merlin Guevers, copré-
sident de l'Assemblée Générale
des étudiants de Louvain.
« Même au niveau des kots univer-
sitaires, nous avons les loyers les
plus hauts qui tournent autour de
290 eulVSpar mois. »
L'avenir du logement estudian-
tin est donc assez sombre. Face à
un tel constat, les parents pré-
fèrent investir dans une voiture
plutôt que dans un kat. Ce qui
veut dire donc que l'on doit s'at-
tendre à une circulation encore
plus dense dans les années qui
viennent. .. _
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